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LA PRINCESSE 

delide, 

Comedie héroïque meflée de 
Muhque , & d’Encree 
de Ballet. 




A PARIS, 

Par ROBERT Ballard, feul Imprimeur du Roy 
pour la Mufique. 
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LA PRINCESSE 

DEL IDE. 

Comcdic héroïque méfiée de Mufique, 
&C d’Entréc de Ballet. 



PREMIERE INTERMEDE- 

L ’Ouverture fe fait par vn grand Concert 
d’Inftruments. 

RECIT D £ L’AVRORE, 
par Mad lc Hylaire , qui chante 



Q V and V Amour a vos jeux offre vn choix 
agréable , 

leunes beautez* laiffeZj-votts er.fiamer: 

Mocque^ vous d’affetfercét orgueil indomptable 
jDont on vous dit qu'il efi beau de s'armer: 

Dans l âge ou l’on efl aymable' 

Rien nejl fi beau que d’ajmer. „ 



SoùpireZj librement pourvn amant fidelle , 

Et brauefceux qui poudroient vous blafmer ; 

V n coeur tendre efi ajmable,& le nom de cruelle 
N'cfipas vn nom à fe faire ejlimer : 

Dans le temps ou l'on eft belle 
Rien nef fi beau que d'aj/mer. 

Autre Récit Burlefquc de Lycifcas, & de trois 
Valets de Chien , chantans. 

Lycifcas. M. De Molière. Valets de Chien , chantans. 
Meilleurs d'Eftiual, Don, & Blondel. 

C Es trois Valets de Chien, Mnficiens, cou- 
chez au milieu du Theatre, fe réveillenr, 
& pour réveiller aufli Lycifcas leur camarade, 
chantent les paroles fuivantes. 

Hola ? ho la ? debout , debout , debout: 

Pour la Chajfe ordonnée , il faut préparer tout: 
Hola ? ho debout , vifie debout. 

Jer. 

Iufquaux plus J ombres lieux le jour fe commu- 
nique y 

lime. 

urs en perles fe 

Les Rofignols commencent leur Adufique , 



L’air furies fie 
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Et leurs petits concerts retentirent par tout. 

T O V S ENS E*M BLE. 

Sus y fus debout y vifie debout ? 

Quef<ecy, Licijcas , quoy ? tu romjles encore, 
Toj qui promettais tant de deuancer l' Aurore? 

allions debout , vijlc de bout t 

Pour la Chajfc ordonnée il faut préparer tout , 

Debout yVifte debout y dtffefcbons , debout . 

L Y C I S C A S en s’cueillant. 
Parla morbleu vous eftes de grands braillars, 
vous autres , vous auez, la gueule ouuerte 
de bon matin ? 

M VS I CIENS. 

Ne vois-tu pas le jour qui ferefpand par tout ? 

H lions debout , Lycifcas debout. 

LYG1SC A S. 

Hé ! laijfezj - moy dormir encor vn peu , je vous 
conjure ? 

M V S I C I E N S. 

Non , non debout , Lycifcas debout. 

L Y C*I S C A S. 

Je ne vous demande plus qu’vn petit quart d'heure? 

MVSIC1 ENS. ; ... 

Point , point debout, vtfle debout. 

L Y C I S C A S. ' ' V3. 

Hé ! je vous prie? 



Parlant à 
LycifcaSjqui 
dormoir. 
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MVSICIENS. 

• Debout. 

L Y C 1 S C A S. 

Vn moment. 

MVSICIENS. 

Debout. 

L Y C I S C A S. 

De grâce. 

MVSICIENS. 

Debout. 

L Y C I S C A S. 

Eh. 

MVSICIENS. 

Debout. 

L Y C I S C A S. 

Je . • . • ' 

MVSICIENS. : 
x Debout. ..w.:. , . 

L Y C I S C A S. 
ïauray fait incontinent. 

MVSICIENS. ■ v t 
Non y non debout Lycifcas debout :< 

Dour la Chajfe ordonnée il faut préparer tout ; 
Vide debout, defrefcbons, debout. 

L Y C I SC AS. 



Et bien laiflèf- moj , levais me leuer : Vous 
d'eftranges gens de me tourmenter comme cela: 




Vous ferez* caufe que je ne me porteraj pas Lien 
de toute la journée i car, r vojez*- t vous , le fommeil 
ejl necejfaire à l'homme } & lors qu’on ne dort pas 
fa refethon , il arriue . . . que > . . on efi . . . 

J"- 

Ljcifcas. 

Urne. 

Ljcifcas. 

III»'- - 

Ljcifcas. • 

TOVS ENSEMBLE. 

Ljcifcas. 

L Y C I S C A S. 

Diable fit les bratlleurs , je voudrais que 'vous 
cufiie 7 la gueule pleine de bouillie bien chaude. 
M V S I C I E N S. 

Debout , déboutai (le debout ,defpefhons debout . 
L Y C I S C A S. 

Ah ! quelle fatigue de ne pas dormir fon fou. 

Jim 

Hola? oh. J 

ll^e. 

V Hola? oh. ■' . 



N'. 

U 



lll me ‘ 

Hola? oh. 

Tovs ensemble. 

Oh ! ho ! ho ! ho ! ho. 
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L Y C I S C A S. 

Oh! ho ! ho ! ho / ho. La pefte fait des gens auec 
leurs chiens de hurle mens , je me donne au Diable 
fi je ne 'vous ajfomme. Mais voyez* vn peu quel 
diable d' entoufiafme il leur prend , de me venir 
chanter aux oreilles comme cela , je. .. . 

M V S I C I E N S. 

Debout. 

L Y C I S C A S. 

Encore. 

M V S I C I E N S. 

Debout. 

L Y C 1 S C A S. 

Le Diable vous emporte. 

M Y S I C 1 E N S. 

Debout. 

LYCISCAS en fc levant. - 
Quoy toujours? a-t' on jamais veu vne pareille 
farté de chanter? par lefang bleu f enrage , puis que 
me voila efaeille il faut que j eueille les autres , & 
que je les tourmente comme on ma fait. Allons ho? 
Mepeurs, debout , debout, vifiecefi trop dormir. 
Je vais faire vn bruit de Diable partout , debout 
debout, debout s Allons vifte, ho, ho, ho? Debout • 
debout , pour la ChaJJe ordonnée il faut préparer 
tout , debout , debout, Lycifcas debout ? ho ! ho ! ho! 
ho! ho. 




Lycifcas s’eftant rcveillc, avec toutes les peines 
du monde, va crier aux oreilles de huit autres 
Valets endormis , qui dançent vne Entrée, 
pendant que quatre Piqueurs Tonnent du Cor. 



V alets de Chien , dançans. 

Meilleurs Beauchamp , S. André, Chicanncau, Fauicr, 
Pcfan, L’cftang , loubcrc, & Noblct. 

Les quatre Piqueurs. Mayeu , Michelin 
Mathias , & Laquaiflc. 
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LE PREMIER ACTE 

de la Comédie. 

II. INTERMEDE. 

M Oron demeurant pour s’entretenir aucc 
les Arbres, & les Rochers, & fe-joüant 
aucc l’Echo , eft interrompu par vn Ours qui 
le pourfuit ; &C s’en eftanc dcliurc , trouue qua- 
tre Valets de Feftes qui dançent ,& tandis quil 
les regarde,il fort quatre joueurs de Fluiles qui le 
veulent obliger à tenir leur papier de Nlufique . 

Valets de Feftes , Meilleurs de Bcauchamp, S. André, 
La Pierre, &Fauier. 

Fluftes , Les Sieurs Defcoufteaux, Pliilcbcrt, Martin 
Hottcre, & Varin. 



LE D EVXIESME ACTE 

De la Comédie. 

III. INTERMEDE. 



M Oron veut obliger Philis, qu’il ayme,à 
demeurer avec luy . Elle n’y veut point 
demeurer qu’à condition qu’il ne dira mot , ce 

* qu’il 



qu’il obferve yn peu de temps ; mais comme il 
veut rompre Ton filcnce, Elle s'enfuit, l’obli- 
ge , pour aprendre à chanter , d’aller trouver vn 
Satyre muficien qui luy chante fes deux chan- 
fons. 

Monficur D’Eftiual. Satyre. 



I E port ois dans vue cage 

Deux moineaux ejue fauois pris ; 

Lors que la jeune C loris 
Fit dans vn fombre boccage 
Briller , a mes yeux furpns. 

Les fleurs de fon beau 'vif âge : 

H elas ! dis-je aux moyneaux, en receuant les coups 
De fes yeux fl fçauans à faire des conquefles , 

Con foie f vous 3 pauures petites be fies 3 
Celuy qui vous aprisefl bien plus pris que vous. 



D dns vos chants fl doux y 
fl hante fa ma belle , 

Oj féaux , chante f tous 
Âla peine mortelle : 
çJlfCais fi la cruelle 
Se met en courroux . T 
u récit fidelle 

Des maux que je fe ns pour elle ; 
O y féaux , tatfçT-vous. 

Oy féaux , taf^zs-vous. 
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Moron & le Satyre fe querellent en fuite) 
mais leur combat eft interrompu par quatre 
Luceurs , amis du Satyre. 

Luteurs. Meilleurs Beauchamp , S. André, 
Mayeu , & Pefan. 



LE TROISIESME ACTE 

de la Comcdie. 

IV. INTERMEDE. 

P Hilis loue la voix de Tircis fon Amant, 
ce qui l’oblige à luy chanter fes paroles. 

Monfieur Blondel. Tircis. 

T V me [coûtes y helas ! dans ma trijie langueur; 
Mais je n'en fuis pas mieux , 6 ! beauté fans 
pareille ! 

Et je touche ton oreille. 

Sans que je touche ton coeur. 

Moron les vient furprendre, mais Philis, 
luy impofe filence pour efeouter cette chan- 
fon du berger Tirfis. 

A Rbres e/pais, & 'vous prcfefmaillez, , 

La beauté dont l’tfyucr •vous auott dcfpoutl- 
Par le Printemps vous efl rendue , ( le[^ 

Vous reprene ^ tous vos appas ; 



Mais mon ame ne reprend pas 
La joye, hclas J queiay perdue. 

Moron folicité par l’exemple , fe hazarde à 
chanter cette chanfon qu’il a faite pour Philis. 

T On extrême rigueur 

S'acharne fur mon coeur , 
u4h ! Philis je trefpafe ! 

Daignes me f courir? 

En feras-tu plus grajfe 
De m'auoirfait mourir? 

LE QVATR.IESME ACTE 

de la Comedie. 

V. INTERMEDE. 

L A Princeflc pour chafler fon inquiétude , 
oblige vne Bergere à luy chanter cctcc 
plainte. 

Mademoifcllc Hylairc. Bergere, ;:j 

A H ! mortelles douleurs ! 

Quay-je plus à prétendre ? 

Coulez, , coule ', £ mes pleurs , 

le n'en puis trop re'pandre. 

1 1 ccurnsm 

P ourquoy faut-il ofuvn tyrannique honneur 
Tienne nojtre ame^iefclauc ajferuie? 



' 4 * 

a 

Jrlelas ! pour contenter fa barbare rigueur 
l'ay réduit mon Amant à fortir de la vie. 

Ah ! mortelles douleurs ! 

Quayje plus à prétendre? - z 

(foule\j coulez ^ , mes pleurs , , 

Je n en puis trop répandre. 

Me puis- je pardonner dans ce f tnefie fort 
Les feueres froideurs dont je mefiois armée? 

Quoy donc , mon cher amant , je t’aj donné la mort , 
Eft-ce le prix 3 helas ! de mauoir tant aymée ? 

Al) ! mortelles douleurs. &c. 



le cinqviesme acte 

de la Comcdie. 

VI. INTERMEDE. 

T Ous les Bergers &: toutes les Bergeres du 
Pays , en réjouïflance du changement du 
cœur de la Princefle, célèbrent par des danfes 
& des chanfons le pouuoir de l’Amour. 

Plulîeurs Pafteurs déguifez, pour celebrer 
entr’eux la Feftc de Bachus , viennent difputer 
les louanges que l’on donne à l’Amour : Ils fe 
forment entre les vns ôt les autres vn agréable 
combat., qui fe termine par l’vnion des deux 
partis , fans le pouuoir coj*anun de l’Amour, 
& de Bachus. W SlLVIE 
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SILVIE. 



I Cj ? ombre des ormeaux 

Donne 'vn teint frais aux herbettes , 

Et les bords de ces Ruijfeaux 
Brillent de mille fleurettes 
Qui fe mirent dans les eaux . 

Prenez. >, Bergers , 'vos mufettes 
Ajuflezj 'vos chalumeaux , 

Et méfions nos chanfonncttes 
Aux chants des petits oy féaux. 

LeZephire entre ces eaux 
Fait mille courfc fccretes , 

Et les Rofltgnols nouueaux 
De leurs douces amourettes 
Parlent aux tendres rameaux. 

Prenez >» Bergers , 'vos mufettes , 

Ajuflez, 'vos chalumeaux , 

Et méfions nos chanfonncttes 
Aux chants des petits oj féaux. 

Plufieurs Bergers & Bergeres galantes * me- * Bergers. 




les. 



C L IM EN E. 



Bergeres. 



Ah! qu’il e fi doux , belle Siluie , 
Ah! qu’il eft doux de s enflammer ; 



D 



Bonard, Ar- 
nald.Nobletj 
Foignart. 



* d’Eftiual. 
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Jl faut retrancher de ia vie 
Ce qu'on en pajfe fans aymer. 

S I L V I E. 

Ah ! les beaux jours qu Amour nous donne 
Lors que fa famé vnit les cœurs i 
EJl-il ny gloire ny Couronne 
Qui vaille fes moindres douceurs? 

TI R C I S. 

Qu'avec peu deraifon on fe plaint d'vn martire 
Que fuiuent de fi doux plaifirs. 

PH1LENE. 

Vn moment de bon-heur dans l'amoureux Empire 
Repare dix ans de foüpirs. 

Tovs ENSEMBLE. 

Chantons tous de l'Amour le pouuoir adorable. 
Chantons tous dans ces lieux 
S es attraits glorieux ,• 

Jl ejl le plus aymable , 

Et le plus grand des Dieux. 

A ces mors toute la troupe de Bachus arri- 
ue,&l ’vn deux s’auançanc à la celle 4 chance 
fiercmcnc ces paroles. 

Arrefef, c’ejt trop entreprendre , 

Vn autre Diet dont nous fuiuons les loix 
S'oppofe a cet honneur qu’à l'Amour ojent rendre 
Vos JU u/et tes & vos voix: . 



•fc 



A des titres fl beaux , Bachus feul peut prétendre. 
Et nous fortunes icy pour de fendre fes droits. 
•Chœur de Bachus. 

Nous fui lions de Bachus le pouuoir adorable. 
Nous fui non s en tous lieux v 

Ses attraits glorieux , 

Il ef le plus ay niable , 

Et le plus grand des Dieu#. 

Plufieurs du parcy de Bachus mcllenc aufïi 
leurs pas à la Muiiquc., * &L Ion void icy un 
combat de dançeurs contre dançcurs, ôd de 
chantres contre chantres. 

S I L V I E. 

f’eflle Printemps cjui rend l'ame 
A nos champs femez, de fleurs ; 

Mais ce fl l' Amour & fa fiame 
. Qui font reuiure nos coeurs. • • 

Vn fuivant de Bachus. * 

Le Soleil chaffe les ombres f 

Dont le Cielefl obfcurcy 
Et des âmes les plus fombres 
Bachus chaffe le fonc y. 

Chœur de Bachus. ^ 

Bachus ejl rcuere fur la terre & fur l'onde, 

Chœur de l’Amour. 

Et l'Amour cjlvn Dieu qu’on adore en tous lieux. 



* Suin tas de 
B échus dénotât. 

Beauchamp, 
Mayeu.Chau- 
ucju Lcitang. 

Bêchantes. 
Payfan, Man- 
çcau Ioubcrt, 
hc Pcfan. 

* Gingan. 
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Chœur de Bachus. 

Bachus à fon fournira fournis tout le monde . 
Chœur de l’Amour. 

Et C Amour a dompté les Hommes & Us Dieux» 
Chœur de Bachus. 

Bjen peut-il égaler fa douceur fans fécondé? 
Chœur de l’Amour. 

Rien peut-il égaler fis charmes précieux ? 

Chœur de Bachus. 

F y de F Amour & de fes feux. 

Le party de l’Amour. 

Ah! quel plaifir d'ajmer. 

Le party de Bachus. > - 

Ah ! quel plaifir de boire. 

Le party de l’Amour. 

A qui vit fans amour , la vie efi fans appas. 

Le parry de Bachus. 

C efi mourir que de vture } & de ne boire pas. 

Le party de l’Amour. 

Ajmables fers 3 

Le party de Bachus. , t\«^ \ 

Douce vtftoire. 

Le party de l’Amour. 

Ah ! quel plaifir d'ajmer . 

Le party de Bachus. 

Ah! quel plaifir de boire. 

Les aeux partis. 

Non non c'efi vn abus , 



Le 



f 




Le plus grand Dieu de tous. 

Le party de l'Amour. 

C'ejl l'yimour. 

Le party de Bachus. 

C'eft Bachus. 

Vn berger fe jette au milieu de cette difpu- 
tc * & chante ces Vers aux deux partis. 

C'eff trop 3 ceft trop , Bergers 3 hé pourquoy ccs 
débats? 

Souffrons qu'en vn party la raifon nous affemble 3 
L' Amour a des douceurs 3 Bachus a des appas , 

Ce font deux DeiteT^ qui font fort bien enfemble 3 
Ne les feparons pas. 

Les deux Chœurs enfcmblc. 

Méfions donc leurs douceurs aymables 3 
M eflons nos voix dans ces lieux agréables 3 
Et fai f on s repeter aux Echos d'alentour 
Qu'il nef rien de plus doux que Bachus & l'A- 
mour. 
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